
UNE BELLE PROMENADE

L e8t de bien beaux jours dans la vie 1 S'il
en est de tristes, de lugubr-es, d'orageux..
il en est aussi de joyeux, de lumineux, de

Ssereins que le ciel nous accorde quelque-
fi)soit pour nous aider à oublier ou à

passer avec courage les premiers, soit pour nous
donner un avant-goût de la félicité du jour éternel.

Il vient de m'être donné de jouir d'une de ces
,ournées que l'on dirait empruntées aux heures
bénies de là-haut.

Ayant fait'la rencontre ces jours derniers d'un
vénérable ami partant pour Saint-flyacinthe dans
le but d'assister à une fête de famille qui avait
lieu à la communauté du Pi écieux-Sang, (c était
le0 vingt- inquième aniniversaire de proficssion de
la Supérieure), je m'offr-is do l'acompagner-;
heureux de voyager avec lui et d'avoir en -même
temps une bonne occasion de payer une dette de
reconnaitssance envers les Soeurs de la commu
nauté contemplative. Le voyage juFqu'à Saint-
Hlyacinthe s'est effectué dans les conditions les
plus heureuses. Il y avait piès de vingt ans que
je n'avais pas revu cette jolie ville. Elle mn
paru presque toute refaite à neuf. Ses nouvelles
maisons, quoique variées de forme, ont toutes un
petit air américain, et tranchient joliment avec let.
anciennes résidences situées sur les bords de lu
rivière Yamaska, le.Qquelles ont un air de manofi
seigneurial. On dit que bien des familles de St
fyacinthe se font remarquer par leurs manières.

simples mais nobles, poliem, aristocratiques. Je
les crois sans peine, s'il est vrai que nos oeuvî'e>
e n géniéîal resisemblent à notre caractère et à
notre tournure de coi-ps et d'esprit.i Descendus à l'év~êché, nous avons passé uneagral et intéressante soir-ée en cmaned
Sa Grandeur Mgr Moi-eau, de M. le grand-vicaire
Gravel et de plusieurs auti-es pi êtres.

Le lendemain matin, nous avions le rare bon-heur de di-e la sainte messe dans la splendidej chapelle du Précieux-Sang. Comme je l'ai dit
plus haut, o'éait fête ce jour-là au mon'iftte. Le
sanctuaire, ai brillant par lui-même, était orné de
fleuris et de quelques tentures. Un beau soleil
d'automne taisait ressortir ces décorationt-
ainsi que les nombreuses et belles peintuî'es à
fresque qui ornent le temple. Durant les troi?ý
messes qui se disaient ensemnble, les religieuses,
dans leur choeur cloîtré, priaient ou faisaient en-
tendre de suaves et harmonieux cantiques. Il
fait bon offrir l'Auguste Victime en pareille cir-Constance et en pareil sanctuaire 1r Aprèis l'office, il nous fut domnné, gî'ýà"es aux at-
tentions délicates de M. le gr-and-vicair'e Gravel,
de pénétrertdans le cloître béni et de causcr quel-
ques§ instants avec les Révérendes Soeurs. Mon
'Vénérable ami, ayant été prié sur le champ d'a-
dre-ser un mot d'édification à la pieuse commu-
nauté, -fe rendit coupable d'une très heureuse
impr'ovisation.

A&pt ès déjeuner, dans le cours de l'avant-midi,
nloua voulûmes noun, donner la szatibfaction de re-
voir à loisir la chapelle du monastère, dont la
renommée s'étend au loin, il faut l'avouer, cette
renommée n'est pas volée : il y a peu de templets
au paya qui puissent entrer en comparaison avec
cette magnifique chapelle, soit pour le genre
d'architecture, soit pour la décoraion variee qui
l'anime. il est de style romain et formé de troi,-
vottes, dont une grrande au milieu et deux petiteés
de chaque côté, la vue d'enusemble frappe toni
d'abord délicieusement le premier regard qu'on
y jette, et rappelle au souvenir certaines églisets
d'Italie.

L'est comme un immense tableau dont chaque
Peinture et chaque sculpture constituent les traits
divers, il n'est pas ju qu'aux t-ièges et aux prie.
Dieu, ainsi qu'à la fuurnaise, qui lie concoureîit à
la beauté de ce tableau. Lesi prie-Dieu sont d'é-
légants peitis hmle, ouvert-Ad'unvloîrug
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latéraux. Ces peintures, dit-on, sont dues à deux IV
pinceaux différents. En effet, il ne faut pas une Le lendemain au jour, sous un toit eu ruine,considér'ation bien longue pour constater- la chose. Le sergent reposait couché sur un grabat,Le coloris n'est pas le même partout, ni la con- Des bandages couvraient son front et ba poitrine,
ception des sujets. On remarque une touche Et le petit conscrit veillait le vieux soldat.
particulièr-ement ascétique dans les figures qui Un rayon de soleil vint frapper son visage:
sont peintes sur les murs do la nef. Plusieurs de "Où diable suis je donc ? tt Jacqne, ouvrant les yeux,ces cor: positions ont une couleur céleste et rap- Je ne reconnais pas du tout le paysage.

Triens l To ol conscrit 1 et tout entiert tant mieuxpeileut certaines Vierges de IRaphaël, surtouitdans "--Faut pas parler, sergent.les groupes des sept Viergesi Sages allant au 'l-Tu m'imposes silence 1devant de l'époux avec leurs lampes allumées.,"-Oh 1 non, ce n'est pas moi, sergent, c'est un docteur.Sainte Catherine de Sienne, sainte Agnès, sainte
Cécile et sainte Rol-e de Lima m'ont paru entre "-Ah 1 ton docteur 1 il peut garder son ordonnance,autres des tableaux b en réussis. L'on voit aussi "Il ne gliérira pas la plaie, elle est au coeur.
dans l'abside et dans les voûtes de belles et gra."Nous sommes prisonniers 1
cieuses peintures qui font songer auk fresques "l-Non, sergent, j'ai su feindre.si distinguées de Notre-Dame de Lourdes de "Quand ils sýont arrivés sur nos-c'était d'abord
Montréal. La composition des prophètes ('s"Quand vous étiez tombé, mon sergent-saxîs rien craindre,"Cet J e M'ai couché par terre, et puis j'ai fait le mort;du moins ce que j'ai cru comprendre> qui lir-ent "Et puis quand j ai nonnu qu'ils s'en allaient su large,
et confrontent leurs visions touchant le Mesmie "Et puis quand j'ai connu qu'une ferme était là,
qui vient de naître, est une heureuse idée bitn Je m'ai dit : mon sergent, c'est moi que je m'en charge,
rendue par le peintre. Les petits tableaux du E je m'en suis chargé sur mon dos, et voilà!
calice ou du ciboire débordant de sang divin, du "-C'est bien, petit, très bien 1 tu sais.
jardin fermé de balomon, de la délivrance de "l-Je m'en rapporte.
Joseph en Egypte et de plusieurs autres dont les e-mais c'est très bête aussi de t'être évertuénoms et les sujets m*échappent dans le moment " A ramasser un vieux cadavre de nia sorte:
sont d'un dessin élégant et d'un coloris délicat: "Je ne suis pas blessé, conscrit, je anis tué.
En somme, tout ce travail artistique a du mér-ite "-Ne dites donc pas ça, sergent, c'est pas comique,et tait honneur aux deux peintrem qui l'ont exé- "Voyons, ça vous connaît le plomb, ça vous a vu?
cnté, On voit que l'intemligence et le goût ont "Et puis tous ces rubans là-bas, sur la tunique,
présidé au choix et à la distribution de toutes "Ça ressuscite un mortY
cvs scènes bibliques qui démontrent si sensible-.I"-Pas quand il est vaincument l'action du Saint-Esprit ou la divinité du "Mets-les au pied du lit, pourtant, que je les voie
chiit; Ver-be de Dieu. "Ah 1 Inkermnatn, l'Alma, Palestro, Magenta 1

3'uuliati e dre qe l matreaute es tot "Mes vieux honneur-, mes vieux dangers, ma vieille joie 1
J'oublimaisuade dar'eaemaîtreutelbestutmarbr"Tout ça c'était bien beau 1 c'est bien fiui tout çaI....

blanic, et par sa to)i-me à tours crénélees. Le fond -Faut pas pleurer, sergent, dit l'enfant tout en larmes.
de l'abside étant un peu sombre, la blan-heur de "-Faut pas se souvenir non plus, mais le moyentcet autel n'en ressor-t que davantage. De chaque "Etuh,, je pars n'ayant jamais rendu nies armes,
t ôté du taber-nacle brillaient ce joui-là deux coeBurs Di, contre un, c'était trop 1 cinq heures ce lut bien!1
gracieutement formés par des lampions aux cou-...........- . . .leurs var-iées, dont l'un devait reprérientei- le coeur 'Quand tu m'entbrreras, comme le temps te press,
,acié6 de Jéaus, et l'autre le coeur immaculé de "Fais çn tout Peul, un ti-ou. deux bramîcheft, ça suffit,Mari. Dechaue cté asside laute, s à" Et pas de nom, la lettre arrive salis adresse 1Mari. D chaue ôté uss de 'auel "Mais, pour que le bon Dieu n'en fa&-e pas trop fi,vis des colonned, étaient tiguiédes par un même "Tu nie cachèteias avec nmes cinq médailles,
jeu de lampions deux croix délicatement dessi- "Il comiprendra très bien que ça veut dire : argnt I
uéets et ftaisant le plus charmant effet. "4Car le bon Dieu s'appelle aussi Dieu des batailles...

Je le répète, cette chapelle du Précieux sang Il Dis douc, conscrit?1 il va me renommer erget."
de 8aint Hyacinthe offre un intér-êt r-are au visi- un sourire éclaira cette face défaite
teni' qui l'examine, Les nombreux bienfaiteurs où la vie éclatait jusque dans le trépas.
qui ont contribué à sa fondation et à son établis. "Tu partiras, pas vrai, sitÔt la chose faite,eemeîlt se mentir-onit heur'eux et bien r-écompensés" Et tu prendras nia croix d'honneur. ... tu la prendras,de leur générosité en la contemplant de leurs "Et quand danis les combats qu'on va livrer encoire,yeux peu-ête cete cr- Quand dans des jours.... des jours moins désastreux qu'hier,yeux. Tu seras décoré par cliqidécore,Je opéea tte l'intér'êt de cet "o- Promets moi de porter ma croix, j'en serai lier 1"
respondatâce en ajoutant que la communauté du Un frissngailevhttu o tePr-écieux Sang compte maintenant pi-ès de trente songailevhtousn r.ans d'existence. Etie est pr-ospèr-e et florissante, "lConscrit, murmura Jacque en le touchant du doigt,ayant déjà détaché de son tronc vigoureux plu. "Embrasse-moi, conscrit..., embrasse ton vieux mattre.
reei-s branches pour les transporter- à Montréal "Ah 1 s'il laissait beaucoup d'élèves comme toi,,,,"
et à Ottawa. Il parait qu'elle a le don d'attir-er Mais un jet de sang noir s'échappa de sa bouche:dous bon toit les intelligences d'élite et les coeurs Un éclair traversa ses grands yeux éblouis,
élevés. Leis muses, qui d'ordinaire se complaisent Et, s'étant soulevé dans un élan farouche,
dans le silence et lat solitude, semblent aussi avoir Le sergent retombe, disant : POURI MON PAYS I1
'Je la pi-édilection pour cet asile de la pr-ière et
de la contemplation. La poëïie et la peinture y L'EAU ET LES MICROBES
luttent ensemble actuellement avec un succèri
qu'envierait plus d'un disciple d'Appollon dans le iBéranger a dit:
monde, T us les méchants sont buveurs d'eau,

Mais, ce qui estencore plus digne d'attention, Dieu l'a prouvé par k déluge,
la Gi kLe et la Piété en ont fait surtout k ur séjour Un savant physiologiste disait dernièrementyl'ayoi-i. Elles i épandent à flots les lumièr-es et les dans un salon, à un général frainçaib :
consolations divines stuî les âmes privilégiées qui " Une goutte d'eau et un microbe, et je ferail'habitent, tout en les tlaisant paBter pi- le ci-eu, certes pltu de mal sur cette terre que vous dnnsàet de 1 épi euv e et par la voie royale de la croix. feriez vous même avec vos soldats, vos canons et

UN HEUREUX VISITEUR. votre mélinite,"
M. Hen-i de %amille recueille ce mot et le

commente comme suit:"4Le phys3iologisite n'avait que trop r'aion
POUR LA PATRIE 1 L'eau est à la fois le liquide le plus inoffensif ou

(Voir gravure) le plus dangereux que l'on puisse boire; l'eau
peut êtr'e coubîdéi de aujourd'hýui comme le véhi
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